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Forts en //ftérafte
La Suisse n'a pas de quoi pavoiser quant aux compétences

en lecture, en écriture et en calcul de ses habitants âgés de 16 à 65 ans.
C'est ce que concluent des chercheurs de l'Université de Zurich, à la suite de

la plus grande enquête jamais menée dans le pays sur la population active.
Réalisée conjointement dans six autres pays, cette enquête a constitué

un volet important du Programme national de recherche 33.

T 5 enquête a commencé par plusieurs milliers de coups
-I—/ de téléphone à travers le pays. Durant l'automne

--ra94J environ 146G habitants de Suisse j alemaiiiiqlue let

iaukanhehSujisserofea^e*ontpakieïpéiàrupeétudeshrles
capacités en lecture, en écriture et en calcul de la popula-
tion âgée de 16 à 65 ans. Dans chacune des deux régions
linguistiques, le nombre de femmes et d'hommes inter-
rogés a été équilibré. Tous les participants ont été tirés au
sort d'après les listes de l'annuaire téléphonique.

La proeëdttre-[peut-^ttf|>fendre dans uhe ^enquête
ipsycHo=sbciblokiqüede(|:ett^envergufe^ielleeStc^pen-

1

dapt eprouyée [scientifique-
ment et bien adaptée au pays, ®

Le professeur François
StOll et son collègue Philippi

j Natter, de lilniliml de nsy-
chologie de l'Université de
Zurich ont supervisé cette re-
cherche qui constitue un
volet important du Pragram-

— me nar/rma/ de recAeneAe

i—
de[/Qrwja»o/ii> fpMgjaj.
C'est la première fois qu'un
«état des lieux» concernant la
/itieràt/e - néologisme qui
définit h s qapacites à com-
prend^lésihformatiojis cpn-
tenues dand lek documents

de coopération et de déve/oppement économiques
(OCDE), chaque pays ayant la liberté d'arrêter à n'im-
porte qiiel momenta———————

Avant de démarrer l'enquête proprement dite, les dit-
féreiits partenaires ont mis au point, les questionnaires.
d'évaluation. «Il fallait éviter que des groupes de lecteurs
soient confrontés à des difficultés d'ordre culturel», expli-
que le Prof. Stollj «Si l'on avait parlé de rac/éfte ou de

ra.v/i, uû Canadien ou tin Polonais atirait peiné à) coan-*

prendre. Les thèmes abordés devaient aussi être memo-
sexe: pas question de traiter de point-mousse, d'armes à

feu, de make-up ni de diffé-
rentiel intégral. Femmes et
hommes devaient trouver un
intérêt égal au sujet.»
—' Les pàys participants ont
élaboré des lots d'exercices
qm ont permis,, par la suite,
de classer les capacités en
cinq catégories. Sur cette
échelle, les lecteurs «très fai-
blés» et «faibles» ne maîtri-
se^t respeetiveipeétqqejles j
niveaux 1 et 2: ils! ne] com-
prennent que ce qui est expli-
cite et véritablement concret

- les chiffres et les symboles
n'ayant que peu de significa-
tion pour eux. La qualifica-
tiop des lecieufs-a été éya-4

[illéesidans irofo domaines: j

les fexfes suivis qui sont des
documents comme les mo-

imprimés et à les utiliser a q—i—r—j—i—r—i—i—r—i—i—i—i—r—i—r
bon escient au cours des *é *""
activités quotidiennes — était dressé à une aussi large des d'emploi, les dépliants publicitaires, les notes de ser-
échelle en Suisse, ainsi que dans six autres pays; |

j vices; les rexres seftémariques, où l'information est conte-
L'étude entre en effet dans le cadre d'une recherche nue dans des tableaux, des graphiques ou des cartes

internationale coordonnée entre 1 'Allemagne, le Canada, _L (horaires de transport, formulaires...); et enfin les exercices
les Etats-Unis, les Pays-Bas, la Pologne et la Suède.
D'autres pays, notamment le Mexique, n'ont participé qu'à
la phase préparatoire de l'enquête. Quant à la France, elle
s'est retirée juste avant la rédaction finale du premier rap-
port publié fin 1995 avec le concours de l'Orgam'jaf/on

au conrena quantitatifoù les lecteurs doivent repérer les
données chiffrées nécessaires pour résoudre des opérations
arithmétiques. Chaque texte contient toutes les informa-
tions utiles au lecteur pour répondre ensuite à une série de

-qpesqonsrH———F———————

J_
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Quant à la place occupée par la Pologne, qui
s de 40% de lecteurs peu qualifiés, elle provier

s ce mi
généralement é

éjà. Or, le

e les capaci
scolarité. «Ma:

nt du fait;
on travaille dans l'agriciilli

ils commencent à

éjti

e sont liées à 1 durée de la
doit pas pousser trop loin le parai-

lële entre ces deux notions», fait remarquer Philipp!
de la Suisse qui o it obtenuparmi les h

orne d'études secondaires, 11 % ont néanmoins de
s iaibles capacités (niveau 1) en /cx/es iM/vâ. Les
erèhetirs ont même trouvé une proportion similaire de

qualifiés chez les personnes ayant suivi
Capacité de compréhension des informations schématiques (tableaux,
graphiques, cartes etc.) pour deux classes d'âge. On observe de grandes
différences entre les jeunes et les aînés, mais pas entre les Alémaniques
et les Romands.

uperieures

Les exercices proposés ont d'abord été testés dans tous
les pays participants. Lorsque les résultats ont montré des

«On entend souv
lire, ni écrire, ni calculer», relate

mes ne savent plus
le Prof. Stoll. «Nos

ntrènt le conti Dans 1

Suissie, les ]

disparités trop prononcées entre les nations, les exercices
ont été éliminés. Ainsi, ne sont restés que ceux - traduit
dans chaque langue nationale - qui permettent

nettement supérieures à celles des
tenues es sont

la littératie au sein d'un groupe, puis de cor

d'âge considérée est élevée,

erA^a^le<

aînés. Plus la tranche
lus les capacités sont

tent

blement i;es résultats avec ceux de gi

«Les ccompétences des habitam
rent pas parmi les meilleures», lar

ts di

si
mpétences, c'est parce que les c

s'élèvent d'année en année,

vers le

ression de manquer de

tigences du milieu de

davanta« eur tertia
sse

leures», lance Philipp Notter. «Le
pourcentage des bons lecteurs, ceux qui maîtrisent le qua-

veau cjtrièmèni
de la Pologne,
dues, un
ce niveau
six en /e.

exercices a contenu çuanfrfafr,
compte que de la population
donc scolarisée dans le pays, tous 1<

sont améliorés d'environ 10%. La Sui:

ve toi son avant-dernière
on ce entere.»

des comparaisons, la
la Suède

ique confon-
difficultés, est le plus faible après celui

andie et Suisse ;

habitant spr dix seule:

en textes sn/v/s, un pei
tes scÂe'AhafïgKes, et

yennedeu

~tioh dp lf
,2% et 7,

reinière
3u les bons leclé

fois plus nombreux
obtienté

urs sont en
en

cteurs de niv

autres pays.: «C'est
édois qu'il faut attri-

devançant largement
sans douté aux

cell
Stoll. «Ils accordent

fants suédois ne pouvaient
que si leurs parents leur avaient appris à lirlue si le

[ di e la bible. Par tradition
iein de ]

Ion les

luis—|
eau 1 : elle

ries,categor

>>(, estime h

grande valeur à lalec
on de l'école pi
aborder le

l'apprenti
sein de la famille s'est perpétué jusqu'à

Fonds national suisse

ur initial

ssa

ne figp- professionnel en est une des causes princ

t toujours
environnement

ti
jont
capi

L'élude révèle luné ai

; des personnes ii
cités en littératie.

litre pa

ipales
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des person-

bon - très bon

7] suffisant
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Répartition des lecteurs d'après leur capacité
à comprendre des informations schématiques
(tableaux, graphiques, cartes etc.)
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